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Notion à la une : protéger, préserver ou
conserver la nature ?

La protection de la nature est un domaine en apparence simple, tant il est vrai que la sauvegarde des
espèces ou des milieux naturels est devenue une préoccupation courante de la société contemporaine dans
sa gestion des territoires. Cependant, le lecteur se heurte vite à une difficulté sémantique dans l’usage des
termes liés à la protection – difficulté qui révèle, en réalité, la diversité des modalités possibles de protection
de la nature.
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On pourra tout d'abord réserver, à l'image de la législation française  , l'idée de « protection »
à l'approche la plus générale de ce domaine, sans autre connotation particulière. En revanche,
les termes de « conservation » ou de « préservation, » plus précis, sont aussi plus complexes
à manier.

L'usage français courant du terme « conserver » semble rappeler la « boîte de conserve »,
autrement dit quelque chose de clos, de coupé de l'extérieur. Une nature ainsi mise en boîte
serait protégée de la manière la plus stricte qui soit, tandis que l'idée de préserver indiquerait,
au contraire, une protection plus légère : préserver, c'est « sauver d'un mal », selon le Littré et
l'étymologie latine. Autrement dit, une réponse précise à une menace avérée, mais pas pour
autant une sanctuarisation de la nature.

Pourtant, l'usage scientifique des termes a opté pour une hiérarchie inverse. Aux États-
Unis, le « préservationnisme » désigne depuis la fin du XIX e siècle une approche très stricte et
radicale de la protection, dans laquelle la nature acquiert une valeur intrinsèque : elle est digne
d'être protégée pour elle-même, contre les effets néfastes de l'action des sociétés, selon un
principe dichotomique et biocentré d'une nature en-dehors de l'homme  . En réaction à ce
mouvement, le « conservationnisme » a proposé au contraire de ne pas exclure l'homme des
politiques de protection, donc de ne pas empêcher les usages de la nature. La conservation
promeut une gestion raisonnée de la nature, en conscience des équilibres naturels, dans le
respect des rythmes de renouvellement des milieux, selon un usage raisonnable des ressources
 . C'est donc une nature protégée avec l'homme, cette fois.

D'autres approches, complémentaires, existent : le « ressourcisme » désigne une démarche de
protection plus étroite, dans laquelle la nature n'est considérée qu'en fonction de son intérêt
pour l'homme, et protégée dans le seul but du renouvellement de la ressource, sans prise en
compte globale des enjeux écosystémiques. L' « utilitarisme », encore plus léger, revient en
dernier lieu à une approche des milieux par la compensation, en réparation de dommages subis.
Deux approches profondément anthropocentrées d'une nature pour l'homme, dont la durabilité
doit être questionnée.
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Le flou sémantique entre les termes est également entretenu, il faut l'avouer, par l'usage
contemporain abusif du terme anglais conservation, qui est sorti vainqueur de l'opposition
avec la preservation pour devenir aujourd'hui le terme générique signifiant, à l'échelle
internationale, « protéger la nature » – et ceci quelle que soit la réalité du terrain. On trouvera
ainsi dans la littérature scientifique anglophone autant d'usages du terme « conservation »,
employé dans son sens ouvert et participatif, que de critiques d'une « conservation » jugée trop
stricte, plus tournée vers les enjeux écologiques que vers la prise en compte des questions
sociales – et qui relèverait en réalité d'une démarche plus préservationniste.

La nuance heuristique apportée en français par la distinction entre protection, conservation et
préservation n'en devient donc que plus précieuse.

Dans la réserve de la biosphère du Papillon Monarque (Mexique), les populations de la communauté de Cerro Prieto
bénéficient de la nouvelle fonction de la forêt (emplois de guide, boutiques) et sont associées au forum de gestion
de la réserve. Elles accompagnent ainsi la logique de protection dans un esprit qui bien celui de « conservation de
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la nature ».
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